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Au coolr^M Vordliri et Boela font félofo 
de la fekM  4 « éétonu, aree q il üs affirment 
■'avoir Jaufch eu de relatio— - “ * —  
Ilomaln dit était vrai, ajoute 
raia ét« pén à l'Afa «e M mu.

Verdiir« déclara ensuiU qu n l'époaue du 
mariaee de Pauline GaiMaio, il traTaillaft 
daaa le m^me aleUer qu elle mais qu'ik n'ool 
ianaia ett eotre eut qae dee rapporte de e«- 
tntrades d 'â tre ».

Dette confroaiaUon flole , VaohioQwen- 
baf8i»« a été conduit dans la «aile Sle-EUee-* 
beûi» derant le lit de ea femme.

Ici, Hom l̂o paraît plus abattu ; il 
tente de répondre <n'il ne se aoovlent pu 
d'avoir Ur4 «or Pauline, dont l'état conUnue 
aossi i  dtre satisfaisant, c J'ai été pris d’i 
aceés de farie, dlt-Ü, et depuis Je ne me rat>> 
pelle plus r i «  »

Pauline Castelain feaonvelle alors la déco 
eltion qu'eUe a déj& faite, U a quelques 
jonrs aa j.«fs iostrudeur.

BUe dit entr'autres, que toa)mari était 
d‘une|^ou«id sans éMle et que régulière* 
ment tontes les qafnzalnes, il la battait 
comme rbilre. « Pourquoi, demandcat ks 
inagistrata T » — t Par jalottsie, saaa nii»<^ 
répond la blessée. Il itait tellement Juloux 
<TueJene pouvais plus me soigner; quand
J avais eo la malhe------
de me coifler, j ’étai 

Vanibeuwenbuyss* 
faiUetrépMelonJotr 
la .sc4ne ao crimo.

De notre côté, nous avons appris qu’à la 
féte de Sedm, A la Trinité, Romain avait tra
vaillé jusqa’4 six heures dusoir. Sa femme 
e'est rendue cbes sa mère qui lui a reproché;de

s’étre pas srranjie un peu.» Je t 0 plus,

>.*,& I'beure où son mari allait arriver, (e 
pauvre femme se déootflk et se salit la Ügure 
pour éviter une scène.

De rbospice les maglstrata se sont dirigés 
verd l'école où ils oof interrogé les enfauts, 
qui ont corroboré la déposition de leur mère.

A six heores, le Parquet repr nait le che- 
mîD de la gare avec le coapable. La foule,

sirrivR à l'embarcadère.
Ici encore, la foule ho<Hll« ava't envalii les 

quaii», les voies, les salles d'attentes, ote.
BI. le cbef de gnre, qui craignait les plus 

------  accidents, l'express de Paris pouvant

BUrtOOt,
Les cris de : « Uche ! fitinéant I a»>8ft6sinl» 

reteotiftsalent encore que le coupî bld était

croyant avoir atfaire à un bouton. Mais il 
sentit que c'était très dur et se lit examiner 
par M. le docteur Ck>uvreur, qui opéra l'ex
traction d'une nouvelle balle de revolver qui 
était descendue toute seulo.

P Ü X K B a ttUB

Le \i«le&t iuccnilii! dc Dunkcrpe
(Nouveaux détailt)

Nous avons dit bier qu’on s'occupait de dé
blayer les marebandisus brûlées ou avariées

Ïai se trouvaient sur le quai du Leugbenaer. 
'est M. Fiévet, courtier en mitrcb-iodibes, 

qui a été chargé d>i toutes les opérations ponr 
le cbariage, le séchage et la vente des mar- 
cbandises.

Ces opérations dureront environ trois se- 
m-ilnes.
La nuit dernière,les sapeurs-pompiers qui sur* 

veillaient lestas restés sur le quat ont eu une 
alerte. Tout i  ooup les dammes ont jailli d'un 
tas de mar(^andises qui avait été préservé la 
veille.

Gr&ce anx pompes qui étaient restées sous 
pression, ils purent promptement se readre

l'berbe et aécecsitent une surveillance active 
car, à chaque instant, on doit avoir recours 
aux pompes.

L'enqutèe n’a pâ  encore pu établir la cause 
du sinistre. Une vingtalno de personnes ont 
été interrogées etnotammeat Us inccnd aires 
de l'année dernière.

Cotte année, on est porté ù croire que le feu 
a dû prendre par un ecbauffement des mar- 
cbitnmses. L’enquCte continue.

CoUision de voilures. — Mercredi soir, à six 
heurea, daas ls rue de Uapueins, deraat répicerte
Fu«rnler. au nioment où le ear ait de la

contenant du sal>le. qui stationnaient de chaque 
côté de la TIH0. 

il n’7 a paa eu d’autre accidenl.
L’avito la c Houette >. — Kous avons (ait er

reur en disant hier que la « Mouette » venail 
d’Ecotae; ect aviso qut eat eouimaadè par M. 
Cordier, capitaine da frégate, viont au contraire de 
Cberbours et Boalogne. et part en Ecosse Aujour
d'hui jeudi. vtft Amsleidam. où it fera escale.

Imprudence. Hier, vers 3 heuree de l’aprés- 
midi, dos enfants s’amusaient sur J- —
11. Belle, brasseur, ruo de i’ALreoToir*

’ la galère de

Parmi eux se trouvait Kugéne Duerocq, M  de
iO ans, qui était monté snr uae dea roues-en u'y 
metUnt i  chetrai, l>ans ceue positioQ piriiieuse, le 
pauvre peüt perdit l'èquilibra et tomba sur le pavé 
en s’y faisant de fortes eontustons.

Rec<̂ nduit ds suite chez sea parents, qni habitent 
la mâme rue n* U. U y recot las seine d'an docteur 
qoi constuta une fract te mx reiu.

L'état du pettt e«t très grave.

' r n .  X  B  TT  IST TT  a c

tre le jouhiû l'Avenir de Ro^aix Teur-

li. Dubois qui oceapait te sUgeds ministère pu* 
—ic a dévaiuppé se* conelasiMs.
Vous arezi jugor.nMssiears,dit>i],*i l'ineulpé avait

l'intenlion de nuire. Uans l'espace Uva lieu d 
miner si l'artiel* eootlent les éténenls nècessatrei 
ponr constituer une ditTimatioa. Sar le premier 
wiQt de savoir si l'honneur de M. Parent a été at
taqué U est évident que la considérstion du de- 
uaudsur u’asuhl suoane atteinte, quoique le earae- 
iére géDéral de rartiofe ue lui soit point favorable. 
ü'ailEsurs eet artlele ioerimiDé sst beaaeoup moias 
difTamatoire que celai paru le 4 juin et rendant 
eomDte des débats devant la eoor ifassIses.coroDte- 
rende qui sn vertu da i'siUcle 41 ds la loi ds ^1  

lapresse échsppeAtouterépressiotl.
-prM ses •oMusions. le tribunal se retire en 

chambre du conseil paur délibérer,
U rentre en stenee quslqnea minutes après et le 

président pronoaee le jugemeni. 
rermi te>< n̂ >mbre«s eonsiiièi

..... Attendu que Parent reproche à VAtenir d$
Fet^ais d’avoir dit « noné uno intriMue  ̂ avec 
Marie Deconinck ; qu'il était ciifÛcUe de taire celte 
circonstance qui servait de point de départ air 
*t qu'eUa pouvsit être tapporléo ssns int*

. .. Attendu que rsrlicle iocriminé dil. oa du 
mdns bisse entendre.que Parent avait touché pour 
le compte do ta Jeune fllle clies son patron une
-----16 do neuf francs quotrc-vingt-cinq ; que

e jours apràc.cett* sommo n'était pas encure 
... .«à Mariü DecontneiL qni ne proféra aacune 
plainle contre son nmant, malgré le dénuemont 

leq iel rlle ae troavait ».
. .\ttendu que. d'après Parsnt, après avoir 

«ardé U somme iwndsat qnelqne temps, celui-ci 
raurait rendu ; que l'article n’uecus* pas Parent de 
détouin̂ incnt et d'abos de tounince n\ qu'il l’aU 
eonservée sans l’a<weQUnieul de Marie Deconinck ; 
qu’il a'f a rai) Ié d'impuUitions aŝ cs caractérisées 
^ar con̂ lilner une diffamation.

Par c«s motifs. dOboote Purent de ses Sns ct 
sonclusionK et lo cundsmne aux dépens.

Ue Jugement, si fortement motivé et qui établit 
i nsttemsut ku droits du journaliste, sera retenu 
)mmâ document de jjrlsprudcBice en matière d«> 

presse, car il établit quil n'}’ a pas dilfamatioD 
dans le fait de relater los ciiconsUnees oMes causea 

Iiame public, alors que le récit n'o5t pas fait 
avec un «sp.U dc déHinremeal.

Ctttto théoiio bi équitable a triomi>hé, cAcce é 
rèloqi)eit’c urgumenfatioa ete M' üigiiio nm l'avnt 
si brüliuiuiuntdéfendu, la sen'ainv doriiurc, lu» 
druits el le j prérogatives de la presse.

Vol i  Lille. — Edouard liaazrn, Sû au», om- 
iloyè de commerce chez M. Vantholl, uianliand 
Irapier i  Lilie,et sa maîtresse. Augu»line Dui>ont.
0 ans, ménagère, comparaissentdevant le tribunal 
our vol ct complicité.
S ir un 1>mc é qaelç̂ uc dinlunce de» prôreaua,

le ll iiiK 
einq ans.

président entend M. Vantholl, sejl témoin 
lé dans l'alTiiire, qui déclare que dopuis un cer- 

. in lcm|is il s’apercevait rtc la disparifion d nmr- 
alianJisej!.

Dimanche dernier, un employé vint l’svcrtir 
qn’Haazen veiuit de sortir, diMimnlant dan.« fon 
panbilun un coupou d'étolfe. M. Vantholl porta 
plainte aussitôt (iovsnt le commissaire de police «I 
unepcniuisitiou faile au domicile dn prévenu, rue 
do bélhure, aiuena la découverte de quelque» oos- 

imes qae M. Vantholl reconnut eomme proveuani 
) son magnsin.
A rnndionce, liaazen rcconuî U U.i faits à lui 

reprochés. Qaint â Augustine Dupont, elle préieod
qu ello ignorait la provenance d« ces costuines.qne 
i«m auiant ayant un compte ou-- ‘ ‘ - 
elle rensait quo tout était acheté.

t chez Vantholl,

M' Brackers d’Hogo prend la défense d'iiaazen 
et demsnde au tribunal de lui accorder l'applicalion 
de la loi Bércicsr, n’ayaut jniqn'i préKnt subi

de complicité el condamne ilaazen à six mois de 
-•'ison.

Kn entendent la condamnation, la fcmmo légi' 
..me du prévenu éclate en sanglots et so jette aus 
pieds des magistrats en demandant grâce. On eel 
' ’Dligô do l'emmener hon de la salle.

Psnvre femme I
Vol de cuivre i  Roubaix. — Depuis qsel 

que temps, M. Riche, constructoar, lue d* U 
Banque, à Boubaix s’apercevait qn'oa lui volai 
des pièces de cuivre aans pouvoir connsltro I’au 
teur de ces larcins.

Samedi domier, vers dix heures du soir, il st 
Jiit en embuscaJe derrière une potle etstleudit U 
départ des ouvriers. Un seul était resté, le nomm̂  
Huas Mulhieu, 33 ans, chaufTeur, demeurant ru« 

ix.
i vit aw bout d’un moment enlever plusieurs
I en ctiivrc d ao dirigea vers la sortie, mais 
ouva Jeax axents que M. Riche avail envoyé

} vols eommis depuis prèsde
— ________  Rommc de deux cents fraaes,
Hans Mftiiiiou a été condamné à deux} mois do

prison,
VM Autres coodamoations ; Dahicz Henri, 3 

mois pour vâ abonilage. — Strassel Jean, 1 mois 
et jUO fr. — Santie Alfred, 1 moit de correction 
pour fraude, — Auguste Deconinck. 10 fr. d’amende 
pour outragea. — Joaeph Desprot, 1 mol* de pri 
son pour outrag* à la podour sur uo* petite fllle de 
Il an-, Vanostal.

TribunAl civil de Lille

dieace du tiibuual civil (Iro (mambro).
Le domaine de Beaupré, comprenant : le Chàtean 
tonrelle*. enioaré de fossés qui ont uoe pri e 

'eau sur le canal et remontant au XVI* eiècle. Ce 
.hàteau a aervi de rendez-vous d* dusse à Uenri
IV, «t 19 hectare*. U ara*, 21 centiares de b

sommo de fiance,

Une mslion avec granges ot dépendances, sitaio
> tfonM-PévM* irtgé* sar deox *m  aoixaate*dix 
leuf centiares eaviron de fonds *t terrains, misf 
prlz, 800 franes, ad] ngée poar eette somme * U

I centenaaee de trois i

C'ae maiscn, siae à Lilie, ruedi MoUnol 87, 
mise à prix, i.W) (rancs, adjugée 4,700 (raacs i  
U- Housé,

Une maisofi. sise A Lille, rue du Bsrbier-Mssf. 
6 bis, à n*W de reatler, mise A prix, 6,000 franca.> bis, à naBse de

Une maison li** à LUI*, rue du Barbiê Mas•. 10 
mise « prfxS.000 franes. Adjugée pour cette somme 
« M> llouté.

Une msison sise t Lille, ruo du Barbier Maes. 
l«, mite 4 prix 4.000 franc*. Ad}u«és40  ̂fraaea à 
M* DcsmaziCriis.

Un* milaon sise* Lille, rue du fiarbier Ma*i, é 
nsage d’estaminot mise à prix 40l>0 fr. adjugée 
■tüUOfr.à M' Ilousé.

Une maison sis* même rue, n' é nssge d'é- 
>iceri*, mi** à prixUùOo fr.; aljngée 5,ICO fr., à

cières.
10 arcs'jfi eeniiarts de terre i  Ubour sis dansla 

commune de Ronehin, mises é prix 1725 fraucs, 
adjugées SCOO fr. i  M. Dssmazières.

51 sres 70 eeutiare* do terre à labour situés à 
Roncliin, mU i  t>rlx lüjOfi'., adjuges 21O0rr. ù M 
llouté.

Un hectare 41 ares 77 centiares ds torre A lHl>o')r 
sis à Bondaes mls-i-prlx 1,800 fr. adjugé* WK) fr.
i  M- Bulleau. ^

07 ares 43*en'iares dc rabourinis-é-prix 3300fr. 
adjugée iûUO fr. i  M. Jssüar.

Une ferm* composée do miisoa dliaMtation, 
Rrangcs, ètables et dépenlan' cs sis t BonduM, 
mi-w & prix 2'>,800 francs, adjugée 27,iôO fr. i  M‘ 
Deumâ iùros.

ares,87cenliares dc terre à laboar.sis àllol- 
bfcko (arrondlMPment d'Ünrcs) mise i  WOO 

•'tt,;èea9 0fr. â M. Bulteau.
. -.-es, 77 centiares de prairies dr Ia*s sis h Bas 

Warneton, mise é prix 16UÜ fr.; aJjugée fr, A 
M. Jjspar.

40 arcs ÔO centiares dc prairiss Us t vr, sis dans 
la mémo commune, mis i  prix TW fr. adjugés 1900

* M* Jaspar.
»aHl centiuresda pralnes de Lys sis i  Com- 

e iprix 100 fr, «jjugé-1 pour ce prix é

omme iù'llou^é,
----  propnété A nsege d* brs***ri»-malte-

rie eu plaine exploiUUon, sise A Marquette, au 
pont de I’Abbaye, et le terrain rn déi)cij(fant,d’unè 
cunlouance d* ;21 aresaoviroii. compreuaat msiaon 
d'habitation, bureaux, batim̂ uts induMriels, écu
ries, remises, un estaminet, 1» ilicntèle, droit aux 
baux des esUminets «t tout le matériel industriel 
fixe et routant, et doux autres propriétés contiguës

La tirop da Salfort iodé da Orimanlt, 
dant lequel l'iode Mt i  l'état de oombinaison 
Intuae avec le aue da Raifort, eat un* torte 
de panacée pour lea enfants, qui en éprou
vent de suite la bienfaisante influence. Aussi, 
les écoulemeDls par le nez oo les orelIlM, 
l'innammatioa, la rougeur des paupièrea, lea 
gcmrmM, les boutons, le gonflament des 
glandM (la cou et les croùtos de lait, signes 
certains du lymphatisme, guérisaent-tU trév 
vite, et le plus

roM‘(î.^riaàüIt.

A la précédente comprenant ciuq ro 
A URâ e d'c.Htaminel, plus le droit a

A prix 15U,(X>0 fr. a été adjuuée pour ce prix A 
JM'lamenf.

L'acquéreur eat tenu, en verta du csLior d*j 
charge*, de reprendre A des prix fixés d'avance, 
tes bières, niaHéres premières, mobiliers d'esti- 
minet, ctc . se Irouvant tant dansla brasserie que 
daus les eataminet* tenus en location.

Un cibai-et A Hallennes-loz-Haubourdin. mise A 
ptix i.ÿ*) fr., est adjugé &,')C0 fr. proviaoirement 
AM-Bullfau.

Uno propriété A usage d'auberge sous leiiseigne 
A ls Roue d'or», construite aur on terrain tenu

Tribunal correctionnel d’Arras
Dans son audience du 15 courant, le Iribi 

d'Arras s prononcé les condamnations suivant,» .
15 jours de prison (.our oatrases A nn carde, au 

sieur Duporcq. dn Tnuiiloy. — 15 ioars ue correc* 
tion pour vol a un jeune vaurien, Jean-Pierre, Agé 
do U «ns. — 1 mofs d* prison pour outragea A un 
ogent, an nommé François Briey, de Bapaume. — 
;>>0 franca d’amende pour fraude «n aieur Bellot, 
d'IIcrmies, — 1 mois de prison pour coups et bles
sures au sieor Emile Hugot, d'Avres {ippUcation 
d4 la loi Bèranger.) -  ISIours de prison pour ss- 
croquerie A la femme Claire Fruitisr. d* Saint* 
Léger, Agée d* 97 ans. — 10 joura d* prison, pour 
coups, au sieur Louis Verdez, d'Orvilie.olÔ jours 
pour le mémo délit au nommé Diéval, de Bapanme. 
~  IS francs d’amende pour le même délit au nom
mé Jean Calonue, de licaometz-les-Logea. — 25 fr. 
pour le même délit au aieur Augustin Capron, 
d’IIermies. — Ënfln le jean* Léonce L«sag«, Agé 
de 15 ans. aateur de dllférents vols eommis daus 
réglise de Pronville, est condamné A itre enfermé 
dans une maison de correction josqa'A l'àge de 16

Tribunal correctionnel de Courtrai 
Auilience du i î  j uin m t  

Les volt d» lalna da chei Motte-Boaaut et 
Delannoy-Deatombes

Hier a compsru devsnt le tribunal correctionnel 
de Courtrai le jeuno .Arthur P... l’un dos auteurs 
ou piutèt reeélsur des vols de laine qui oni tant 
passionné l’opinion publiqî e a Roubaix. commis 
dans les maRasiaa de MU. Motto-Bossut et Detan- 
noy-Dostombos.

Six témoins, tous de Ronbaix avaint été cités : ce 
sont MM. Calonne, agent de sAretè, Edouard Mé- 

' en bonnolcrie, Jean-Louis Plan-
quart. ué^iant, le directeur de rétaÛissement 
Delaiinoy-Dcstombes. le veilleur de nuit de chez 
M. Motle-Bossat e*. an ouvrier flleur de la même

Après une brillante plaidoirie P..aété condamné 
k deux aus d« prisun.
La peine aéléréduite A IH mois et 20 fr.d'amsnde 

>ar suite des boos antécédents do Arthur 1’ .. qui 
L obtenu le* circonstances atténuantes. '

Oo Mooa prie d'annoncai que ledeallate 
UBira, de Uurtrat. est à aoosoller toua Ua 
ieudis, excepté le m jeudi de cbsMe «o il, à 
konbalz» rue du Collège, 7$ (enfaoe Tu Col
lège), de d heures i  midi et de ? à 0 heures 
du aolr. loUS

O»vroctie & nne Négresse
t Ohé I qiiéqxi* Cas donc fu’ le museau,
« Qu’est plus noir q<ie cdut H'nne tnupeî
• Hamun moi vit' c'to sali' euv'Ioppe 
. AVCC du savon Mikado. >
I^Bltalre i  Roubaix : 

DÜUEM-MERCIIEZ, 31, Ornnde-Rue.

Un Aasleterre,par saite de la tespèrstar* froids, 
la plaQicVt pas^l d* progrè* ; ou eonstsl* i'ap- 
paritioa de nouehM et d* vermias, «t èsni an 
certain nombre de bcmblosnières, oo s dA eom- 
sacnseri**!* vsges.

D'Altemaene. particalièfetMot de l'Albanape du, 
Sud, Isa avTs sool«neore ftvoraUea. Toatsiels, Isa' 
derniers orages ont causé dee domaisgu locanx 
assez eonsiArables *t lA aussi, le* miiU froides 
commeacent è faire aeatir leur effet. Dim dilTc- 
rent* rayons, oo constate la miellée, st ttl est le 
cas pocr l'Alsace.

Rn BourgotiDS il y s eu de violents orŝ ss qui 
ont oecaskm&é des désaetres locaux. Ls sitsatioa

Les plsDlations b t̂es sost ü

^mvelles à la ^ain
La belle-nn're de Taupln osl un pe» souf

frante.
— Ouvrez lu bourbe, madnmo, lul dit le 

docteur. Obt la mauvaise langue !
'i'aupln, bas, au docteur :
— »;■«. ça ne prouve pas qu’oHe soil maladet

Une légende plus connue à l'étranger qu'en 
France.

Quand Io diable fut préi-lfitè du ciel, Il

_______  _________  Turquie, et voi’à
pourquoi 1rs Turcs sont si Mpacea ;

Son cœur glissa ra Uniie, et voilà pourquoi 
les Ualteni» sunt si amu'ircux ;

Bon ventre alla en AllemagDe, ct voilù 
pourquoi les .\11emands font si gourmands

de Rombaix

Naissances du 17 juin. — Marcal Vaadendorpe 
Irande-llue. — Marie Lefebvre, iue dn TiJieiil. — 

Marguerite Clemmoo, rue Julea Doregnaucourt. — 
Mari* Faveur, rue d’Armentiéres. •> Adolphine 

' heerck. rue Pierre de Roabaix. — Henn Le- 
rue de t'AIouê te. — Liévin Schellier. rue 

de* Lonsues-llaies. — Richard Degeiuile. rue des 
VétocipMes. — Pauline Roelsndt, rue Blanche- 
mailtfi. ^  Ua'i* Vsldaman. rue Blaach*maill«. — 
Alice Pecqaeur, rue Blanchemaille, — Mari* Van 
Straten. rue Daubenton. — Yvonne Kollin, rae

_____________ de la Banque.- Adèl* V*rdeoek
!£) jours, roe Bevuron-aert. — Florent Vaillant, 51 

s, rue de l’Alma. — Jean-BapUste Ghislain, «il 
is, m* D*gue**eau. — Auror* v*nbny*se, 90 ana,
* de la L}%. -  Ingelbert Stsudart, 79 sns, Hètel

y a lieu d'at'emir* les renteigaemenlK plst fréci* 
de ce côté.

l.u siluallAi' commeruial* offre peu dlntéH-t 
maturè la fatl lw<! des stoeks, l«s allairw ont peu 
d'entrain, A .Nur>Miilj»rg, ospeadani par laile* det 
concessions cotisrulira Mr las vandetiri, eliaa oui

I été Irèa seliv*s el il «'est trailé do* alfJrea i»Mr- 
UM«* prlnripaifitiieii’ iii qaalilèt ordin>i»*s «  ia- 
férieurca p <ur l’uxportation dass las prit 'le 13T> k 
ICflfr. Irivjkibs 

Ijs iiurclié d<‘ f i. iiijrss est culme ut ldi pi'

cédentc.
e bai«i «le .'i 10 fl . r la riuiaina p»t 

t éî Hlemeiit rilma* 6l

RHUM HURARD
Oê a A m r-P iM M M  •  MAJtmtavw

géglisse gtctOMlt §.
8a supériorité aur AU

KËG O UD ItO N
pnr tous ceux qui en c«t fkit usage.
La bolic : 60 CK.\TIWES. clicz le.s l’iüirmwi f>nv 

Exiger, tw  la liande g'ti t/Uour‘- (a lioUe, 
la !H«rqac L. U. c;t rauÿt. 

Adresser d'’manil ‘s pur poste à la phar
macie I.e Beuf, à Bnyonno.

Mariages. -  Entre ; Louis Delatire, 
)natruciear-méeanicien. el Marie Menray. SO «m, 
1* de 'roorcciQR. — Codstantia Conrouble, chef 

do fabrication, & ans. Tourcoing, et Marie Des- 
prêt, aans profession, 93 tr -

Etat-o ivll de Toaroo lng

Naissances du i, jnin. — Hyacinthe Ualen- 
ghion. — Kmile Dujardin. Blanc-seau. — Marthe 
Rouaset, rue Joire. — Albert Pauwels. ’  ‘ ’ 
cence. — Emile Debonnet, nie Bellevne.

Décès. — Silvi<’ Croehon, 61 ans 3 
ehande. rue Vandevenna. -  Julien Verstraeve. 40 
ans 8 mois, cordonnier, llAnital-Civil, ru* K " 
nale. — Kmile Marécaux. 0 ans 3 moia, rao 
qael. — Henri Parmentier, 1 ans 11 mois, 
cbeur, rue Blanche-Porte.

Elat-ci«il d'Hem

_ - 31 mui au 15 fujn I8!ll. — Naissancen : Kmitc 
Leconte, Trols-Baudcts. — Bertha Picar. Petit- 
Lannoy. — Richard Verslype, Givron, — Oermsine 
Blaze,Trois-Baudets.- Jules Wickaert, Cnrén.

Décés ; Henri De Nuywr, 1 mois. Trie. — Au
guste Llvier, Petlt-Lannoy. 1 mois. »  Edouard 
Ctapette. Gi ans. Trois-Baudets.

>fariage ; François Dnbrullo, cultivais ir, :>3 ans.

HO Um ^O NS
Paru, 17 juin lî»l 

Ouaranlo-huit heures de beau tempi, cinq iours 
do lemps froid ot pluvienx, tel est oncore l* bilan 
do 1a semaine qui vient do s'ècooler. I n pareil 
état <ie choso nest favorable ni A la consommation 
ai A la plante.

11 C.U suriout regreUablo ponr ls prcmi<'re ; csi 
pour celle-ci le temps pasté esl perdu et ne peut s< 
retrouver. On témoigne bien qudiue préoccupa 
tion au snjet de la eeooQ'fe, mais pour c«U*-lA ou 
se montre plus philosophe.

On est toujours porlé Aadmettreque tantqu'ano 
récolte est sur pied ille n'est ai irrimédiabr«msnt 
perdue, ni compromise, ct quo retard et dommages 
sont susceptible* d’ètre réparés on au moias atié- 
aaés. Onest oèanmolns obligé de reconnillro que

Bourses Coininerciales ef ijric«Ics

CEREALES S FARINES
PABIS, 17 Juin.— (D^che tpéeiale).

ParlmM t 12 marques.
17 Hi I 1? M

Coarant.. 63 75 Ci -  Août © -  M -
JuiU......  i>4- «7514 derniers 6378 « 4 -

Marque CorbeU: 63 -  CirouUUon; 0.000 
Blés.

Courant.. «  73 80 - l  Aoftt Vlh 2175
■ ■ ..... 29 95 29 5014 dernier* 18 30 " '

Seliiea.
Cohrsnt.. 19 85 19'i5|Août 19- 19-
- ■.....  l't 8 5 -----4 derniers 1«75 19-

HUILES, GRAINES â TOURTEHUX
HUILKS ÜR. ToUit. 
l'hectolitre l'hec. Us 100 kilos.

-----5150
Cameline;...... I----- ------
Chanvre......... !----- 1-----

Hnile épurée pour quinqiwt 74 — A----
PARIS. 17 Juin.- (Df̂ péche tpéeiale).

Hailo de Colza nnlle de Lü
17 13 li .

Courant.. 70-V) 70 75 Courant., 5'i id 53 00

4 premiers 73-» 78 CO I 4premier* 5i -  M 30

SUCRES
LILLE t^and.jour Ciiiinprécéd

blanc type N-8. 
. pain 6 kil. K-l. 

Betleraves disponibles
109 50 -----
415» -  ~Mélasse.............

3/6 fin disponible.
PAMS, 17 Juin- {Déi>écht Si ĉiale).

Sacre lndl«èiie
Roux 88-............I 34 96 84 95 I

Sucres blaocM
Juin..........
JniUet........
Jutüet-Août.

ta-îj

ALCOOLS
PARIS, 17 Juin.- (Dépéc!  ̂tpéeiale) 

Spirilaenx

Courant.....
Juillet........
JuilUt-Aoftt..
4 derniers...

41 ;5 

ÏÏ W

JsavlMT ,...1M| «7S  
Fèvriar. ‘
Mars..
Avril..

CAFES
■AVIB. -  (1 i n t )

Æ?tS=er: l î
otfroMS

JidIW.......... . M -/
A * l ............. a i l t
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Contrm it

Juio. 5.35 juiUM. aj? eo«, &47 IA 
septembre, 5.M ll3; oelohfs. b.èb Oi«;
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Contrat i i  
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Carvin ex-coupo» n- H7 act.) «. 
riéres, ledtxième (XKIûOaot.) b. 4.^). Cr*Mi« 
()MJUact.)p. 800. — Doargea (U(0 act.) lOuOÔ  
Liévin, 5W5 act., 10175 JTuwoUn («xTiTw,. 
4000 act. -D. MOO. -  Ostriooart (uk. lié. W»). «M  
“il., 580 ir.

F-'HOBs rr Hwrs-FwRsr.vvx 
Denain et Aasln (ex*c. n-14), amooaet , 210.

eooMMs oéu tm  
ler juin. -  Aniche6MS.

^^^uia-, -  Allart Ubéréea 88,10. -  Allart non Ü-. 
béréee 31,85.
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• O U R tl DK m U X K L U »  
«al?)nte
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BULLETIN FINANCtEB
Le marclié est Irés fenue ; 

s'étnient produites hier a’ont pas «oallMuè. La fa
cilité avec laqoell* «'««t effeetuSs U ItquidaHea d* 
qain/alne, n'eat eertaineaMoi paa Atraaeite au 
mouvement de reprias que noM aveu f csasia. 
1er.

Noa Renies, malgré le pea d'aCilrea tnHtes, 
funt bonne con'enaace.

Le 8 0(0. qui flaiasait hier A M .», eiètnre A 14.17 
après ;i5.2) an plus baat.

Le Nouveao Mt (H.05 d*mier cours, aa Üea d« 
«3.9S, précédente clôtnre.

L'Amerti<«abIe a monté de 45 e. A
Le  ̂1]‘> est A 105. W.
.e (’.i’Wit foncier ss négocie A IJ/ô.

La Banque de Paris pMsedsdUB.'» A 
.* Crédit LyoMoisa---- - '

La Société générale 
Crédit Mobilier a ■'»).

U  Sues s'inscrit è il.»|-4. jv.
I/Italiea s'avance A M.15.

marché très calmt'.
Au coHiptant l'MiiOB d’Ajiuaa Tenidas revient A 

m  tr. wat suite de nsafleatunt de bènèftesa bten 
naturelles.

L'obligaiieu da tiaz Continental Mtresberabè* A
!)JOfr.

Bappi-lous que les obligations similaifes soat A 
aiü il ;)lô fr.; il y a M nn écart qai lend è se

;t A 270 fr.
adesCheminede ftr de Porto-Hle.

" “ " « K »

iB. t i  Jnnul lU.M lr i t  KtU

Lt térui : K. DOOiHDIfl.
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VIERGE «VOSGES
PREMIERE PARTIE

Et, après avoir hésité ooe seconde, il ajou- 
U, en appuyant è deasein bur ce mot.

— Son ami I
— Je verrai, j'essaierai I répliqua Paul 

lentement et la voix grave.
Puis, il s'éloigna peoblf, IsUsant Jean 

Casse-Tout ému, soos l'impreesion remuante 
de cette courte acéne.

III
Assis à ln table d'un café d'où l'on domi

nait le vaste et (^armant panorama du lac 
de Oèrsrdmsr qui miroitait au sole 1, un 
homme vétu d'un pardessas forme houppe
lande, coiffé d'ua ehspeao maeulé de plaques 
huileuses, le nez cbaossé de grosses lunettes 
rondes el brillantes, semblait plongé dans la 
lectore attentive des journaux. Mais, le plus 
souvent, soo regard, quitUnt les oolonoes de 
la gazette, se dirigeait vers la porte dn eafé. 
11 attendait vl^lement quelqu'un.

Nos lecteurs ont sans doote déji reconnu 
dan* ee personnage le vieox Samuel, que 
nous leur avons pré enté au commencement 
du récit.

Citait blan Inieaeo t.

Conformémeat & oe qu'il avait dll i  ses 
sssociés, le terrain en France ne lui parais
sant plus offrir asisez de sécurité, 11 avait ré* 
solu du se rendre & Hambourg où il possédait 
uno aorte de comptoir équivoque géré par on 
certain Moser, — Moser que nous retroove- 
roos plus tard mélé aux évènemeots dc cette 
dramatique hUtolre.

Avant de quitter la France, préoccupé par 
ce qu'il appelait cynitjuement « la liquidation 
de Marche-Noir «, Samuel avatt décidé de 
s'arrêter en passant par Gèrardmer, el li, d« 
voir par lui-mème ce qu’il y avait i  faire, 
pour prendre des mesures en conséquence.

Le vieil usurier possédait pour ces sortes 
d’affaires ténébreuses un flair véritablement 
merveilleux, voyait vite et juste, sondait, 
fouillait, devinait, reconstituait, et. doué 
d'une mémoire prodigieuse, par\enalt par
fois, i  1 uide du plu4 léger Indice, i  établir 
des corrélations étonnantes, et i  tisser ainsi, 
en s'aidant de mille renseignements en appa
rence incohérents et hétéroclites, les mailles 
compliquées d’univaste réseau d'intrigues, 
oû les victimes se trouvaient enserrées, sans 
qu’il leur fût possible de deviner quels arti
fices, quelles machinations subtiles tramaient 
aiasi leur perte autour d'elles. Samuel aurait 
pu être un grand homme, U préférait être un 
grand coquin.

— Ça rapporte plusl disait*il souvent en 
se frottant les mains, avee un sourire écoMt- 
rant de turpilu le oonsclenle et satisfaite.

Il venuit d^jj -le lira deux journaux de la

localUé, pleins d’un boul i  l'ttulre des non- ; 
velles dn brillant fait d'urmes accompli pai- 
les francs-tireurs des Vosges, quan>l, au mo
ment d'en déplier un troUièiue, il lera 1a lèU’; 
quelqu’un venail d’entrer.

C’était un petit bomme, d'allnre vlriquée et 
retorse, le nez pointu, quelques poils d'une 
barbe jaunâtre au menton, les pommettes 
saillantes, les yeux creus, sans cils, bordèi 
d'un filet rouge, arec le regard loucbe et tou
jours en mouvement des carnassiers. Sa mise 
négligée, son Unge douteui, see vitements 
élimés, achevaient d'en faire un personnage 
qui inspirait i  première vue tout aotre chose 
que la sympathie.

»  Allons, allons, Cribler ! — Ût Samuel 
d'un ton aigre, — voo» êtes bien en retard I 
Vous saves que je n'aime pas att^dre 1

-Excusez-moi. patronI fit la nouveau 
venu en appuyant d'un geste obséquieux sur 
ra poitrine un chapeau de aoie aussi oranu- 
mental que sordide.

Je venais...
— C'est bien, Interrompit Samuel brusque

ment, asseyez-vous I Je n’al pas le temps d’é- 
coûter vos litanies.

L'uvej-vous vue ce malin ?
— Qoi, patroat
— Eh 1 Vous le savez bien l Cette femme, 

cette Uure Darbout qua vous avea retrouvée 
ici. C'est pour ells qoo je ne sois arrêté 
Gèrardmer, jevous l'ai dit. Jone sala si j «  
me trompe, mais mon instinct de vieox i 
Mur mt dit qu'tU. nom « r v i r t  i,

qu'olle Oil 'lans cette ville... il y a deux an^ | rais par trouver le bout de fil qoi mo permet- 
'est-oo pas? lira do dévider la peloteI Le voità lo bout
— Oui, patron, à pou près. (loCl.
— Eb bien, elle a d(t connaître ps» mal de | — Plaît 11, lit Orlblor vans comprendre, ca 

monde et, comme U commandant Ûirtch... |̂ rrCt devaat la sopériorilé iiiUllccluelle de
Ob I ne prononcez pas ce mot trop haut

ici, murmura Oribitr, roulant aulour de lui 
des regards inqniets, on peut nous eaten- 
di-el...

— Ah! on a peur, mon gars!... Rassore- 
toi t Toos ces gens*li sont bien trop oecupés 
des Prussiens qui vont leur tomber suir le

la de ces jours, pour qu'on pense au 
eommandant. Quel est son amant? Sais-tu

>n nom?
— Ooit Paul Larcher, i  ee qu’elle m‘a dit,
3 jeune avocat qui jouit Ici d'une certaine

répulalloO.
— L'as-lu fait bavarder?
— Oui, un peu... Mais elle ne in'apasdlt 

grand’tîhose d'intéressanL.. Vous savez, mol, 
je n’ai pas le doo d’inspirer la contiaace aux 
femmes! J'al cru néanmoins comprendre 
dani oe qu’eUe m’a raeonté qu’il y a brouille 
dans te nv̂ nnge.

— .̂ h t ahi bon, oUal II y • tonjours àfaire 
pour nous li-deilans.

— Oui, son Paul Larcber, dont elle a l’alr 
folle d'ailleurs, soit dit en passant, depuis 
quelque temp» M  serait plus pour elle l’a
mour de pelit homm* qu’H était avant. El 
puis la guerre eat vencc... On a levé Ici r “ - 
compagaie da frano»»-tirear*.

— yuaqa je le dleais, animal, que ]• ûol*

— Les femmas ont toujoars besoin d*a  ̂
gent, imbéeUel Donc, J« vais ebsa eHa. Kau 
causons... Mais ceci me regarde... Cest lout 
ce que tu as ü me dire?

— Oui, patron.
— C'est bien, laisse-mol !... J'al de U cor* 

resFondance i  faire.
Ef, sans plus s'occuper du pauvre diable 

qni e'éle'gnait i  recalons avec na grand coop 
dccUapeso obséqmieux, Samuel Ura 4e saa 
porlofeuiUe DD« lettre rUftèecoammcie la 
veille, tout en mnnnuraat entra aes dsmta, 

nt d'épaules ;

— C'esl bien kimple ; Paul Larclier, dis-tu, 
l'est engagé dans les francs-tir^un. Or,
Stombre, la dernière fois que ja l'ai vu à 
Paris, m’a dit, précisément, que Jm Casse- 
Tout...

— Chut) murmura Orlbier en tremblant 
malgré lai à ce nom qui le mettaii au sup
plice, cet homme, c’est mon cauchemar vl-1 — EmU, va! n'est boe qo'a denaer an 
vant l I eoup deooolaaa!...

Eb bien, n’en parlons plus! oontiana |, .......................: .......................... v
Samuel sane s'arrêter i  U mine effrayée ds i Derbaal-, ehss noas aUm lotTa-
loa acolyte ; je disais donc que iwn Cause- ^  lêcleurs.janera aa conrs 4as èven*. 
Tout, s'étalt lui aussi enrôlé dun» uùs banda joa* alloas' rtcoater aa r4ls trt;i
de volontaires; c’esl la méuie seu* «ueiH»! important pour que aous. ne lul coasaerluDs 
doute. Or, suis-moi bien, par Lauro Dsrbaut | qodqaea Ugoee. ^
BOUS arrivons i  Paul Larcher; par l'sul Lnr- c'était une grande et belle jeuae fUle, aax 
cher i  Jean Casse-Tout; par JeaQCiise-'l'(ml L|j«vaax roux, de ce roox ardent qa'af^tlov- 
i  Jeanne; e'e^-AilLre au teslamsnl! < ^ «a i-1 p ij ic e a a  amoureux et sxnswt des Tl-.
prends-tu, maintenant/

— Oui, répondit üribi'er avec elÏMl; dé
roulé par la rapidité stratégique aveo Uquelle 
son patron dressait son plan. I

— D'ailloars, qt» U comprenne» ou non, ' 
peu importe. Voici comirnit nous slioai com
mencer. Tu vas me »>nduire cbei Ltuire. Ua 
prétexte, noos ca IràuTerens. .\-t-*lle besoin 
d'argenif

— Noo... Oui... tî 'ckl-à-dirv...

tien et das Tintoret, i  la bouehe graeae < 
ronge, au nez droK eomiae eenx des itatnes 
antiques el dont les nariûès mobiles liéwl »  
«aient i  la phts légère Impressiea.

(A satrr#.) llKKKi GERMAIN


